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1. - CADRE DE L'ETUDE
.
Conformément au projet FAC 133/Cn/70/VI/N/Z et dans le cadre
de Marché 49/70 Iv1AER, U est procédé depuis Novembre 1970 à
un certain nombre d'observations portant sur l'installation, la réa-
lisation et l'évolution de Secteurs modernisés de cultures sèches
(S. M. C. S.) dans des exploitations familiales touchées par l'action
"tanety" de l'URER de Tananarive.
Selon les termes du tnarché. 200 exploitations environ doivent etre
suivies. Ces eJcploitations devaient être choisies au début de la cam-
pagne 70-71 parmi celles existant clans les 3 zones suivantes:
- zone de lv'lahabo, ZER 01. secteur 0110: 75 exploitations
- .one de lv:tanjakandriana. ZER OZ, secteurs 2Z0-Z60-2CO:
75 exploitations
- zone d'Ambatolam.py. ZER 04, secteurs 420-450-460
75 exploi i;ations
En fait, le nom.bre d'exploitations touchées par l'action de vulgarisa-
tion dans ces secteurs ayant été inférieur aux prévisions, les c1ùffres
enoncés ci-dessus n'ont pu être atteints{l). A donc ét' retenu dans cha-
(1) Devant ce "déficit" en exploitations SMCS, et avec l'accord des
responsables de l'action de vulgarisation, il a été décidé d'in-
clure dans l'échantillon un certain nombre d'exploitations linon
touchées" (c;a;d; n'ayant pas réalisé de Sl'ACS) de manière à
acquerir une meUleur connaissance du milieu ainsi qu'un certain
nombre de références.
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cune de ces zones la totalité des exploitations touchées (appélées
plus loin "exploitations SMCS ou exploitations schémas!" , sa ..
voir:
- Zone de }.:~ahabo, secteurs 110 : 55 exploitations
- Zone de 7:,:Ianjakandriana, secteurs 220 .. Z60 - zeo :
35 exploitations
- Zone d'Ambatolampy, secteurs 420-<:SO-460: 72 exploi-
tations
Rappel de quelques caractéristiq\:es des zoneo étudiées
a) Situation géographique et milieu naturel
La zone de i:·tiahabo est située dans la ~~ER al, au Nord
Ouest de la Préfecture de Tananarive. Ses sols cristal..
lins, son climat, sa topograp}-'.le ainsi que la répartition
de l'habitat et les modes d'oCCUpatiOll du sol la rendent
assez représentative de l'ensemble des régions de la pré-
fecture, touchées par l'opération.
La zone de )\ftanjakandriana est située dans la ZER 02 au
Nord Est de la préfecture de Tananarive. La proximité de
la bordure orientale des hauts plateaux lui procure un cli-
mat plus hwnide et surtout une meilleure répartition dans
l'année de la pluviométrie. Bien que les sols soient ~8aloment
issus de rocJ;a.e'. cristallines, la végétation natu-relle y est .plus
prospb"e qu'ailleurs et certaineS' production agricoles Sl~ trou-
vent favorisées. De plus, on assiste dans cette zone l. une
certaine importance de l'élevage laitier.
La zone d'Ambatolampy est située dans la ZER 04, au Sud
de la préfecture. de Tananarive. On y distingue une zone snr
socle cristallin à climat, topographie et type d'habitat sernb\a.·
bles l. l'ensemble des plateaux, elt W1.e zone volcanique ca ..
ractérisée par un relief moins mouvementé, une pluviosité
plus abondante et un habitat dispersé, bref des potentialités
plus importantes.
II... CONTENU DE L'ETUDE,.
1 - Dans le cadre de la conventio~, il était prévu de réaliser un
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"suivi" des 5MCS c'est-~-dire une observation continue de
la réalisation de ces schémas par les exploitants et une éva-
luation des résw.tats acquis en comparaison des prévisions.
Il faut distinguer 2 aspects :
a - Les suivis techniques axés principalement sur les
niveaux de production appréciés par la mesure des
rendements physiques par cw.ture et l'analyse des
facteurs techniques de production ~ savoir: les ca-
lendriers cw.turaux, les façons cw.turales, les temps
de travaux. Le but de ces observations est de met-
tre en lumière d'une part les variations de rende-
ment d'autre part les causes de ces variations impu-
tables aux techniques de production. Ajoutons à ceci
les caractéristiques du milieu et principalement les
variations climatiques et les types de sols.
b - Les ouivis économiques axés sur les exigences des
schémas et leurs résultats économiques.
2 - Programme hors convention: l'étude des schémas telle
qu'elle vient d'@tre présentée revient à les considérer com-
me étant indépendants de l'exploitation agricole •
En réalité. bien que psychologiquement, ils n'en fassent pas
encore intégralement partie, ils constituent un des secteurs
d'activité des exploitants qu'il est délicat voir erroné de dis-
socier deG autres. C'est pourquoi, les enquêtes ont souvent
débordé le cadre de l'étude tel qu'il a été fixé par les termes
du marché de manière à pouvoir resituer le sc:h'ma dans
les exploitations familiales.
Dans ce sens, il a été procédé au recensement et à l'étude
de ces différents secteurs d'activités, d'une part dans des
exploitations ayant réalis é des SMCS ou exploitations SMCS,
d'autre part, des exploitations SaDS 8ch~ma de manière ~ avoir
de s points de comparaison.
C'est ainsi que les SU1VJ.S techniques et économiques précé-
dement décrits ont également porté sur le secteur riz et le
secteur culture sèches traditionnelles de l'exploitation, ainsi
que le secteur élevage et les secteurs d'activités para et
extra agricoles.
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Il a été constaté que la majorité des exploitations réalisant
un schéma conservent leurs parcelles de c\.ùtures sèches
traditionnelles et leurs autres activités agricoles. Les con-
séquences directes en sont donc en général une augmenta ..
tion de la surface agricole utile, accompagnée d'une augmen-
tation de la production, du travail et du produit brut.
11 nous a donc paru intéressant de nous pencher, dans des
exploitations S!·/lCS et non SMCS sur:
.. le problème foncier: disponibilité en terre et limites
d'extension.
- l'emploi du temps des personnes vivant sur l'exploita-
tion et la répartition des t~ches par individu.
.. lea quantités et la nature du travail engagées dans les
différentes exploitations et leur destination. De cet
apport supplémentaire de production issu du SMCS,
il est important de connaftre Putilisation:autoconsom-
mation, vente (si elle existe) ainsi que l'utilisation
faite par l'exploitant, des revenus monétaires prove"
nant de ces ventes.
- Enfin les exploitations et les exploitants adoptant le
schéma se distinguent -ils des autres et si oui, par
quelles caractéristiques, par exemple, place dans
la hierarchie sociale du chef d'exploitation, activité
secondaire, source de revenus extra agricoles etc.•.
L'étude de ces düférents aspects doit permettre de déceler
la nature et l'importance des problèmes posés par Pintro..
duction dlun schéma dans une exploitation agricole familiale.
L'analyse des exploitations n'ayant pas réalisé de sch~ma,
porte sur l'ensemble des exploitations de quelques hameaux.
Elle nia qulune valeur ponctuelle mais permet cependant,
connais sant les exigences ou contraintes accompagnant la
réalisation d'un schéma, d'apporter quelques informations
sur les possibilités d'extension des schémao.
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CARACTERISTIQUES DE LA CAhiIPAGNE
1. - CARAC TERISTIQUES CLIM.ATIQUES
TI Y a soit aux alentours soit sur chacune des zones étudiées
plusieurs stationD météologiques. Seules existent d'une façon
complète pour toutes ces stations les données pluviométriques.
L'hétérogénéité de ces données pour W'le m~me période et pour
2 stations voisines est importante. En conséquence. elles ne
seront utilisées individuellement que pour une analyse plus fine
des productions. Dans le présent rapport. ne sont présentés
que des renseignements moyens pour chaque zone à savoir:
- La moye:D.ne de la pluviométrie des düférentes stations
par décades pour les mois intéressant la campagne
c'est-à-dire de Novembre 1970 à Avril 1971.
- Le pourcentage mensuel de pluviométrie par rapport à la
normale. Rentrent dans ces calculs. pour Ambatolampy
les données des stations de TSINJOARIVO AMBATOLAMPY
VILLE. AMBOHIMANDROSOA et MANJAKATOMPO.
- Pour Mahabo les données des stations de iMAHABO
AMBOHIDRAT..RH10. IMERlMANDROSO. MAHITSY,
IVATO et FlHAONANA.
- Pour Manjakandriana. les données de la station
de Iv1ANJAKANDRIANA. Bien que cette station
ne soit pas sur la zone étudiée elle semble subir
une pluviosité voisine de celle qui l'intéresse.
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J?LUVlmlE'{'IUE DE LA. CAI1PlI.GlJE
Zone Zone de 1 Zone de 1110is décades d'Amboto1nmpy ilahnbo ~anjaknndri~nc
1
. Hauteur 7 p2r !kuteur Z par 1 H' % par 1Duteur





1N0v.cmbre 1970 2ème Il 55 141 1 59 191 % 64 12/:. (7h
3ème Il 71 1 12.9 23




Décembre 1970 2ème Il 47 79 % 32 6Lf% ! L~2, 5 79 (j~
13ème Il 146 126 137
1ère décnde 5C 99 209
Janvier 1971 2ème " 50 100 ,-, 69 120 % 4!} 19L:- %io 1













1ère décl1de i 40 1:·6 31
1
Hars 1971 2ème Il 1 76 43






1ère déc:,de 1 33 7 25
;Avril 1971 2ème " /~ 50 ';~ G 1û 7., 1 1 47 ccl1J






PLUVIOl1ETRIE TOTALE 1.186 1.285 1.568
i
Hoyenne des pourcentages i 1 90 95 % 104 (//_, / ,,
à ln uonna1epar r~pport
-._.-
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En ce qui concer:'le leD cultures, on peut adznettre que la plu-
viométrie de la campagne a été normale voire excédentaire
malgré le faible déficit du mois de Décembre et les déficits plu::;
importants des mois de Mars et Avril.
Signalons toutefois :
- que la faible pluviosité de ces deua clerlÛers mois dans la ma-
jorité des cas fa:vori8~ le•. conditions de récolte sans pour autant
avoir d'influence néfaste sur la production.
- que cette faible pluviosité a par contre interdit une secon-
de coupe sur les prairies (d'Ambatolampy tout au moins).
Par contre la forte pluviosité des mois de Janvier et Février
est certainement à l'origine des nombreuses m.aladies observées
sur les haricots dans l'ensemble de l'URER.
ll. - LES S. M. C. S. ORGANISATION SUR LE. TERRAIN
1 - Nombre. et répartition 4es schéma suivis en 1970-illl.
162 schémas ont été suivis au couro de cette campagne
1970-1971. Rappelons pour mémoire que la campagne du-
re 1 an et que son début a été fixé au 1er Juillet de l'année
en cours. Sont appelés schémas de 1ère année, les schémas
introduitD en 1970 dans les exploitations. ns comportent en
général 4 soleo d'environ la ares (1) dont 2 de cultures vi-
vrières,de prairie de petites graminées, (I\1élinis minuti-
(1) Si des surfaces de la ares ont été piquetées en début de campa-
e~e ou à l'installation des schémas, les cultureG occupent BOU-
vent des superficies inférieures à la ares.
- soit parce que les exploitants ne les ont pas installées sur la
totalité de la surface piquetée.
- soit parce que, comme ils en ont la possibilité, ils ont divisé
certaines soles cn 2 ou plusieurs cultures.
- enfin, sur les 10 ares piquetées sont inota11és les fossés ant!-
érosüs et les grandes graminées maintenant en place les fossés.
- 11 -
fiora ou Chloria guayana). Sont appelés Dchémaa de 2ème année
les schémas introduits en 1969 dans les exploitations. Ils compor-
tent alors 6 soleG d'environ 10 ares chacune dO~'1t 3 en cultures vi-
vrières ou culturea de rente, 3 en prairie égalernent de petites gra-
. ,
mlnees.
TABLEAU 1 Répartition par zone et par ~ge des chémas
suivis au cours de la campagne
~Zonede 1·.-:Iahabo Manjakandriana AmbatolampyNombrede Schémas de {.'3ER 01) (ZER 02) (ZER,04)
1ère année 15 12 21
2ème année 40 23 51
p.---,




2 - Répartitions des cultures entre les différentes soles
Commentaire :
Cultures en plein = cultures pureG
Cultures associées = Culture intercalaire ou association sur une m~­
me terrain de 2 cultures
Soles divisées = le terrain de la sole en question (1,2 ou 3) re-
çoit simultanément plusieurs cultures pures ou
associéeG.
La dernière colonne du tableau indique par exemple qu'à Ambatolam..
py il Y a 3 soles 3 divisées sur lesquelles on trouve: 1 fois de la pom-
me de terre, 1 fois du soja, 1 fois de l'arachide, 3 fois du voanjobory,
1 fois de la patate.
Ce tableau permet de remarquer les anomalies par rapport aux ins-
tructions de l'URER ou à l'inverse une certaine homogénéité des
schémas.
- 12 -


































































~ DRIAI" Secteur Toboc Secteur
l ,·t, , . 0 :;0
151 52 ~·51 152 r-53 ~ 51 1 S2 [ S~
cu1tur~-s~Pî;iD.T i 1 Iii i \
Tab.!lc i 1 i 1 11 1
Mats 155 I! 2 1 11 10 1
P• de T. 1 1 1 f' 1
Haricots 1 1 115 i ~, 13 6
1 ! !~~;~~ide i Il 1 II!: ~ 2 1 i:i i
Voanjobory 'ï 1 1 1 Il 3
Patate 1 IIi 1





1 i 1 1
i 1
+--.----------/--.- ----1----- -·--I---I---+----+---+---f---+..----I----I


















5555nOloIDRE TOTALDE SOLES iO 135 3'ï , 1~











C'est ainsi que èb.na 12. zone de 1,1ahabo, tous les schémas reçoi-
vent du Mars en sole 1, du Manioc/haricot en sole 2 et le Manioc
de 2ème année en sole 3.
Par contre à Arnbatolampy, de nombreux mars et haricots sont
semés en soles 2 et 3.
A Iv1:anjakandriana, on trouve jusqu'à 3Haricoto en 2 ans sur la
m~me parcelle. M~me si l'exploitant rectifie de lui-m~me la fu-
mure, ce qui n'est pas souvent le cas, les risques de parasitisme
sont grandement accrus et cette méthode se traduit soit par des
gaspillages, soit par des carences en éléments minéraux.
A Ambatolampy, les 1Vi:ats en sole 2 se retrouvent toujours der-
rière du Tabac ou des Pommes de Terre et si la fumure organique
est parfois rectifiées, il n'en est pas de même de la fumure mi-
nérale.
A Manjakandriana, on constate une utilisation très générale des
possibilités de division d'une sole, on peut m~rne trouver 3 cul-
tures différentes sur une m~me parcelle du schéma. Notons cepen-
dant que les schémas de 1ère année du secteur 260 (Ankazondan-




LES C'ULTURES SUR SCHElvU..S
Dan.s cc chapitre soni: relatés les résultats exprimés en production
par ha des différentes cultures rencontrées sur les schémas des 3
zones d'étude ainai que les valeurs de quelques fncteurs et compo-
santes des rendements.
1 - Les productions sont exprimées en kg ou tonnes par ha de pro-
duits ~ CS % de l'.btitre "èche (M. S. ).
Z - Les chiffres contenus dans les différents tableaux ne concernent
que la campagne 1970-71.
3 - A défaut d'analyses, et pour simplifier la présentation des ré-
sultats, nous avons cherché ~ faire des groupes de rendements.
Ces derniers ont pour cela été classés par ordloe croissant. il
siest alors dégag(~ des groupes nettement définis ou non. Dans
ce cas, on a retenu comme limite, des seuils préétablis.
Les groupes étant fixés, nous avons cherché à examiner les V~­
riations des facte'l'..l°s et composantes des rendements, afin de;
dégager quelques tendances explicatives entre groupes.
-1 - Llétude a été effectuée our 3 zones appeléeo 01, OZ, 04 dans les
tableaux et d6~ornIJ"~es j,<la,habo, Ma..."1.j~..i,ç':;l.ndriana et AInuatolampy
dans le texte. n ne faut pas confondre ce tern1.e de zone avec le
terme de ZER (zone d'expansion rurale) utilisé dans les rapports
de lIURER.
- 15 -
Retenons simplement que les zones d'étude correspondent res-
pectivement à uue partie des ZER de Mahabo (ZER 01), de Man-
jakandriana (ZER 02) et d'Ambatolampy (ZER 0<:).
5 - il est fait état à plusieurs reprises des "normes URER II • Ces
:L10rmeS, que l'on trouve dans les 1I1vlemento Tanetyll édités par
l'URER de Tananarive, concernent principalement les techniques
culturales: assolement, dates et densités de semis, doses d'en-
grais, traitements phytosanitaires, etc••• et sont fournies par
culture.
6 - Les cultures SOl').t pr.asentées individuellement. :::our chacune
d'entre elles les résultats des observations effectuées tout au
long de la campagne ont été regroupés dans un tableau dont les
colonnes correspondent aux facteurs du rendement (variables
sur lesquelles l'e}.."Ploitant peut intervenir) et a'L'!::: composantes
du rendement (variables participant à l'explication du rendement
et sur lesquellec on peut intervenir par l'intermédiaire des fac-
teurs du rendement).
Par soucis d'information et pour une meilleul'e interprétation,
ces résultats ont été détaillés par zone. Toutefois les valeurs
moyennes des variables sont fournies par groupe quand elles ont
un sens.
7 - Le facteur sol a été volontairement omis bien qu'il constitue un
des facteurs pariois les plus importants. il fait actuellement l'ob-
jet d'une étude plus approfondie et il est probable que son intro-
duction dans l'analyse des productions, qui sera faite ultérieure-
ment, jouera un grand raIe et risque de perturber ou de modifier
de nombreuses conclusions de ce rapport, qui rappelons-le n'ont
Su~~~ractère provisoire.
J - Les observations qui n'ont pu t!tre chiffrées dans les tableaux ap-
paraissent dans les commentaires relatifs à cl-~2.cune des cultures.
9 - Enfin, il n'y a pas de paragraphe particulier pour le tabac. Cette
culture, que l'on <le rencontre qu'à Ambatolampy est suivie de
très près par le SEITA. Nous n'avons enregistré à son sujet que
les temps de travaux qui figurent dans le chapitre suivant et les
productions.
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1. - L E :rvf. AIS
Chez tous les exploitants suivis cette campagne, le I\!~ats a été cultivé
en culture pure.
il occupe toutes les soles l dans la zone de :Mahabo Doit une surface
totale de 5. Z ha et une superficie moyenne par parcelle de 9. 50 ares.
A J._mbatolampy on le trouve sur 68 10 des schémas où il occupe 54 %
des soles 1,15 % des soles 2 et 5% des soles 3 (1), soit une surface
totale de 4,8 ha et une superficie moyenne par parcelle de 9 ares.
A Manjakandriana. on le trouve sur 14 10 des schémas. il occupe une
surface de 35 ares soit en moyenne 6 ares par parcelle.
Les labours ont été faits au tracteur (surtout à 1-.1ahabo). à la charrue
à boeufs .ou à l'Angady. Les labours au tracteur sont en général plus
profonds et plus grossiers que les labours aux boeufs. Ils se situent
en Avril-Mai et sont repris par un pulvérisage également au tracteu:;,'
et pulvériseur à disques au mois de Septembre.
Les labours à la charrue sont repris à l'û.ngady ou à la herse et les
labours à l'angady sont également repris à l'angady au moment du
semis.
Ceci dénote chez les paysans un certain souci d'affinage de la terre
avant le semis et ce. que le Mats soit installé sur défriche ou sur
précédent cultural.
(1) 54 + 15 + 5 > 63 car certains schémao ont Z parcelles en Mars.
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Les :i\1ats ont été ins'~al1ês en principe sur défriche dans tous les sché-
mas, on les trouve sil. précédent quand le schéma est im.planté sur
d'anciennes cultureo sèches traditionnelles ou quand. il occupe la sole 2.
î
r !.~',_BO___ -+:i\1ANJAKANDRIA:NA AMBATOLAJ:~FY
-
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Dans l'état actuel des choses, il n'est pas possible de déceler un effet
sur la production, de cet affinage qui a été réalisé de nombreuses ma-
nières et à différentes époques. Retenons simplement que les terrains
ont dans l'ensemble été correctement travaillés avant semis et en gé-
néral finenlent préparés.
Les semis
Bien qu'il y ait eu U-'I'l ::let progrès sur l'année précédente, certains se-
mis ont été effectuée e.près les délais fixés par l'URER : 30 '10 à Amba-
tolampy, 6 % à Mahaoo, 70 '10 à Manjakandriana. Les 30 % se retrou-
vent dans les groupeo 1 et II d'Ambatolampy.
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Lez graines sont en gén'§ral déposées par groupes de 2 ou 3 sur un
lit de fumier au fond de sillons réalisés soit à la c~1.arrue, soit à l'an-
gandy.
Si les quantités de semences sont respectées (19 kga à 22 kgs/ha), les
siensités de semis sont en général inférieures à celles préconisées par
l'URER car de nomcI'eux pc:.ysans sèment trois grains par poquet au
lieu de 2 d'où un nombre de poquets/ha et par suite un nombre de pieds/hc:.
inférieur de 20 à 25 % aux normes URER.
Le nombre de pieds infertiles est relativement faible puisque l'on trou-
ve en moyenne 0,91 épis par pied; quand au poids de grains par épis
il est moyen: 106 grs. Notons qu'il est nettement (plus elévé à Amba-
tolampy (126 grs) qu'à Mahabo (98 grs).
On peut donc penser que l'alimentation de la plante aux densités utili-
sées est correcte en g8nGra~qu'onpourrait l'améliorer en augmen-
tant les doses d'engrais. Dans cette hypothèse, il serait intéressant
d'augmenter d 1au moins 30 10 les densités pour atteindre à la récolte
50. 000 pieds/ha.
Les pertes au semic§valuées par le pourcentage ciè pieds manquant
à la récolte par rapport au nombre de graines semées sont apparem-
ment faiblea : en mO)lenne 14 1c, variant de 9 à 21 10. En fait, elles
sont plus importantec car de nombreux exploitants les compensent
par des resernis dont l'inconvénient est de procurer des maturités
tardives, incompatibles avec une récolte groupée. n y aurait certaine-
men;; moyen de parer à cet inconvenient en augmel0.tant la densité au
semis. Nous y reviendrons plus loin.
La levée est souvent irrégulière. Trois raisons pet.'!.Vent être invoquées:
a - La présence d'insectes principalement des coléoptères: He-
teronychus, Lagria nitridiscen trus et un Hoplia qui se nour-
rissent des germes de Iv1ahl ou qui sectionnent la base des
jeunes plants.
Ce phénomènes est fréquent à Ambatolan'1PY où les grainec
ne sont pas traitées avant le semis alors ql.:'on ne le rencon-
tre pas à Lt[ahabo où les exploitants trc:.itent correctement
leurs semences.
b - Les attaques des mulets, importantes à j\llahabo et Ambato-
lampy (secteur 0420)
TABLEAU III Quelques résultats des félcteurs et compos:mtes des rendements de L".'!s
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c - Sur certains types de sols caractérisés par un horizon com-
pact et peu structuré à faible profondeur, nne période de sé-
cheresse dans le mois suivant le semis est très néfaste au
jeune plant qui n'a pas suffisamment développé son système
racinaire et occasionne fréquemment sa mort.
Cependant, les resemis Gont peu nombrewc et n'ont lieu que
s'il apparaft un manque important.
Les f..ê:s.ons d'entretien_se sont traduites dans tous les cas
par un sarclage, 30 à 40 jours après le sernis. Ce sarclage
s'est accompagn6 ou non d'un buttage mais a raTement été
répété d'où tme prolifération d'adventices à la période de mon-
taioon : et d'épiaison sur l'effet de laquelle on ne ne peut
se prononcer puisqu'il n'y a pratiquement pas de parcelles
propres en fin de vécétation.
On peut simplement penser que ces adventices ont puisé
dans le sol des éléments qui auraient pu profiter au mai"s.
il n'y a pas eu d'accidents marquants au cours de la campa-
gne. Ils ont de toute façon été très localisés. Citons pour
mémoire des grtHages sur Ambatolampy en Décembre et des
attaques de corbeaW{ en fin de maturation des épis sur des
parcelles situSs près des bois d'Eucalyptus ou des dépôts
d'ordures ménagères.
Le tableau précédent regroupe les résultats d'observations
effectuées sur un certain nombre de parcelles de zones de
Mahabo et dlAmbatolampy. LeD résultats de Manjakandriana
étant peu nombreux et surtout trè s hétérogènes ne sont pas
inclus dans cc tableau. Signalons que les 6 rendements s'étalent
de . 0,9 à S,9 t/ha avec une moyenne de 3. 5 t/ha et que si
le nombre de poquets à l'ha est de 19000 e;:wiron, il y a en
moyenne 1,2. épis par pied, que la J.uréù ~e végétation cot
assez courte: 140 Jours et que cette culture tend à se déve-
lopper avec l'élevage de porc.
Les rendements Gont donnés en grains comn'lercialisables à
85 % de matière sèche.
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Dans la gamme des rendements. obtenus par sondage sur 4 sta-
tions (1) par pa:::-celle, il est possible de former 3 groupes. Les li..
mites des groupes formés sur les résultats de Mahabo et d'Amba ..





rieurs ~ 1,75 t/ha 2, 02 t/ha
Groupe II (moyens
Rendements sc=--
pris entre 1. 9 5 et 3, 60 t/ha 2, ~7 et 4,16 t/ha
Groupe III (t~tes)
Rendements supé ..
3,90 t/ha 4,20 t/harieurs ~
Dans le tableau sont indiqués des facteurs du rendements, qui sont
des variables sur lesquelles l'exploitant peut intervenir directe-
ment et des composantes du rendement qui sont des variables dé-
crivant ou expliquant le rendement et sur lesquelles les modalités
d'intervention sont indirectes et relèvent des facteurs du rendement..
D'après les valeurs de ces facteurs, on peut adInettre que le ren-
dement du groupe de tête, soit environ 4,75 t/ha, de grains secs
cornrnercialisab1es, peut constituter un niveau de référence (tout
au moins ~ Ambato1ampy) que l'on peut obtenir en semant au mi-
nimum. 20. 000 poquets/ha ou 40.000 pieds et en appliquant une
fertilisation correcte telle qu'elle est préconisée par l'URER.
Ce seuil de 4,75 t/ha peut ~ notre avis être aisément dépassé:
a - jusqu'~ 40.000 pieds/ha, la courbe du rendement en
(1) Les dim.ensions des stations d'observation sur Mars ont été détermi-
nés au cours de la campagne 69 -70 (cf. rapport m.ensue1 d'activité
du mois de Février 1970) et correspondent à 3 lignes de 5 m. de long
par station.
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fonction de la del1.oité n'accuse pas de palicro mais croit au con-
traire régl-üièrement. Il en est de m~me pour les pourcentages
de gros épis et les poids de grains par épis.
b - Si l'on considère la hauteur moyenne der; plants au niveau du
l'attache do la dernière feuille et la hauteur de l'épis à la ba-
se de son pédoncule, on constate qu'ellea augmentent réguliè-
rement jusqu'à lmlO pour les planto et lmSO pour les épis, ce
qui correopond à un rendement de 3, 5 t/ha et qu'après, elleD
se otabilisent bien que le rendement augmente.
Ces l caractères x-eflètant la vigueur des plants, on peut penser
qu'en dessous de 3, 5 t/ha, les faibles rendements sont dOs à 1.1n
déficit d'alimentation tandisqu'au d.essus, le plant étant suffisam-
ments vigoè.1.i"ew::, c'est l'épi qui a profité d'une alimentation cor-
recte mais qui pourrait vraisemblablement @tre améliorée.
En effet, les essaio d'azote r(;aliséo sur les différentes parcel-
les et qui ont consisté à doubler la dose d'azote sur une m.oitié
de parcelle ont donné les résultats suivanto :
~ ~.c~rnoi:1. Essais"'"ypes enur en4:1a t/haLle sols
Volc~nisme (l) 3,70 3,60
CriG tallin à ( 1) ",., A'·
Arilbatolampy .:~. u:.J 3,95
.:; ristallin à 2, ,"'0 3, L10
:' '.~ahabo
Il en ressort que sur terrain volcanique l'essais d'azote n'a Pû.S
été marquant vraioemblablement à cause ,:l'une meilleur état des
réserves du sol alors que sur cristallin, les doses d'azote préco-
~l} Nombre de pû.rcelles suivies, avec certitude sur l'emplacem.ent de
l'essai et les doses d'UTée appliquées: lO dont 7 sur volcanique et
13 sur cristallin.
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nisés par l'URER peuvent valablement être doublées.
Si à Mahabo, aucun des facteurs pris en compte ne semble avoir d'ef-
fet sur le rendement, mis à part la perte au semis, c'est que d'autres
facteurs interviennent ~ savoir (et l'on rentre de la domaine des hypo-
thèses) le sol dont l'étude est actuellement entreprise et la fertilisa-
tion dont les doses exactes n'ont pu être mesurées de manière préci-
se au cours de la campagne. A Ambatolampy, ces doses semblent
avoir été respectées alors qu'à Mahabo, ce n'est vraisemblablement
pas le cas,
D'ores et déjà, il ressort des observations de la campagne qu'à Am-
batolampy,on gagnerait à augmenter les densités de semis (même
observation qu'à la campagne précédente).
Il Y aurai';; lieu également de chercher à améliorer le nombre d'épis
par pied ainsi que le nombre d'épis par J.1.ectare et .... les proportions
de gros épis, caractéristique variétale mais également liée à l'ali-
mentation de la plante.
L'analyse statistique des rendements faisant intervenir le type de sols
(volcanisme,' Alluvions, cristallin), l'eHet du précédent cultural (dé-
friche ou précédent) et la sole sur laquelle a été installée la culture
(sole 1 ou sole 2), n'est pas possible car certaines catégories ne sont·
pas suffisamment représentées mais il se dégage de l'examen des ren-
dements les tendances suivantes:
- l'effet défriche se traduit par une baisse de rendement d'enYiron
700 I:g/ha. Ce problème est secondaire car en vitesse de croisiè-
re, il n'y aura plus de Mats sur défriche.
- dans la zone volcanique, le gain de production est d'environ
900 kg/ha par rapport à la zone sur roche cristalline.
- l'effet sole ne se dégage pas.
La variable sole nécessite une étade particulière qui est entreprise et
dont les résultats seront fournis ultérieurement.
c - Bnfin, le nombre d'épis/ha à la récolte et le poids moyen de
graines par épis sont deux variables indépendantes.
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Conclusion
Sur les parcelles de lIURER suivies lors de cette campagne, le ren-
dement moyen obtenu a été de 3. /15 t/ha. Sachant que sur le plan de
la climatologie, cette année peut ~tre considérée cornme étant "nor-
male" il ressort de lle;2m.e~1 des résultats que:
- Llaugmentation des densités jusqu1à 50.000 pieds/ha devrait
slaccompagner (Pu..lle auementation de produc·::ion.
- Pour compenser les pertes au semis inévitables, on pourrait
semer jusqu'à 60 ou 70.000 pieds/ha. par exelnple en conser-
vant un écartement entre lignes de ~O cm lnais en resserant
les pieds sur la ligne.
- Sur terrain cristallin. on peut sans L'lconvénient augmenter lef:l
doses d1élémel1ts fertilisants.
- n est important de semer le mats avant le 1er Novembre.
- Les·mars se rencontrent souvent à AmbatolaInpy sur 2 parcelles
du schéma ou en sole 2 derrière du tabac ou de la pomme de
terre. Ceci dénote lIintér~t que pOrtent les paysans de la ré-
gion à cette culture dont ils destinent la production à llalimen-
tation familiale d'abord, au porc ensuite.
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2. HA RIe 0 T S
C'est u...'1e culture que nous rencontrons sur les 3 zones d'étude:
- A Mahabo, elle est associée au t4anioc en sole 2 après Ma!"!:
pour les schémaD de 2ème année sur une audace totale de 3, a ha
et une moyenne de 9 a par parcelle, elle est ~galement associée
au Manioc en sole 2 mais sur défriche pour leD IIch'~ de 1ère
année, sur une surface totale de 1 ha, Doit en moyenne 8,5 a
par parcelle.
- A Manjakandriana on la trouve en culture pure en sole 1 sur
défriche en première et deuxième année pou.r une surface totale
de 5 ha soit une superficie moyenne de 10, S a par parcelle et
en Dole 2 après culture sur les schémaa de 2~me année où elle
est as sociée au Manioc pour une surface totale ùe 1, 4 ha (s 'y
ajoute 1 ha de haricot d'interaaison).
- A Ambatolampy, on la trouve en sole 2 et sole 3 après culture,
ou sur défriche suivant l'~ge du schéma, rilais de toute façon
en culture pure. Elle y occupe, une surface totale de 5, 5 ha
soit une superficie moyenne par parcelle de G,7 ares.
Nous avons ainsi rascemblé composantes et facteurs du rendement dans
2 tableaux, l'un concernant la cultu.re sur défriche et l'autre sur précédent.
Nous allcns d'une part comparer rapidement ces?' tableaux avant de con-
sidérer, séparement composantes et facteurs du rendement sur les dU-
férentes zones.
On remarque que les haricots sur défriche ne concer:1.ent essentie 1.
lement que les secteu.rs de Mahabo et àe Manjakal1.driana alors que
les haricots sur précédents concernent les 3 zones.
Si lion compare les 2 tableaux on note que la différence réside dam;
l'importance des groupes correspondants: celui deo rendements in-
férieurs à 500 kg est plus important sur défriche 31 "/0 contre 19 0/0,
le deuxième groupe est d'importance comparable ~6 "/0 sur défriche
et 39 "/0 sur précédent enfin les forts rendements (supérieurs à 1 t/ha)
SIUO représentent 1/3 .::les parcelles sur précédent n'atteignent pas
1/4 sur défriche.
TABLEAU IV Quelques résultats ces f~cteurs et compos~tes des rendements des hcricots sur défriche.
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C.lIl
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2011796705030195.000100.0001.23017OL:.Rt compris
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En résUIné on peut dire que le passage des haricots Elur défriche aux
haricots sur précédent se fait par un glissement vers le haut des ren-
dements.
On peut avancer com.me explication l'effet de l'affinage et l'approfon-
dissement du sol, on peut évoquer les arrières effet de fumure, mais
on doit être prudent sur ce point car il est trop mal connu.
Si nous prenons les tableaux séparément afin de comparer les zones
entre elles, on constate que l\l1ahabo connan les réculi:ats les moins bons,
les résultats d'Ambatolampy et de Manjakandriana étant assez voisina.
- Les semis: A Ambatolampy, la majorité des paysans sélectionnent
dès la récolte les semences pour la cam.pagne cuivante. Dans les 2
autres zones, cette sél.oection n'a pas lieu. On y sème du tout venant,
c'est-à-dire des semences de qualité souvent médiocre et parfois en
quantité insuffisante ("le reste de la récolte précédente). De plus, il
faut remarquer dane chacun des 2 tableaux la faiblecse des densités
de Gemis de ln. zone de j\riahabo.
Si l'on y ajoute lec pertes au Demis parfois élevées et le fait que des
n"loniteurs de la ZJ~R 01 aient encouragé des faibleG densités au semis,
on comprendra mieux la faiblesse de certaines lel'lsités observées à la
récolte et par suite la faiblesse de certains reademe:'lts.
Par contre à rendement égal on observe à 1\1ahabo un nombre de gousses
par pied supérieur aux autrec zones, l'effet faible Jensité pouvant ~tre
renforcé par une bonne fumure org::mique en quantité et en qualité.
- La quantité de fumier a été cl 'une maniè re générale conforme ou lé-
gèrement inférieure aux joses URER pour le::: dHférentes Boles.C'est-
à-dire que le::: paysans cultivant du haricot m@m e sur sole 3 ont ap-
porté du fumier. On remarque toutefois une légère progression des
doses entre le groupë I et le groupe IV, progression à pondérer par
la qualité des fumiers épandus.
POU? la fumure minérale, les doses sont à peu près respectées à
Ambatolampy. A Mahabo, les quantités d'urée varient de 35 à 350 kg/ha
et à Manjakandriana, en observe :
- une insuffisance en N sur 61 10 de parcelles
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- une insuffisance en PK sur L17 etc de parcelleG
- une insuffisance en fwnier sur 61 % de parcelles.
il en res;:wrt que les doses d'engrais ou de f:..uni.er Gont très variables
d'une parcelle à l'autre et en général conformes ou légèrement infé-
rieures aux normeo URER sauf pour Manjakandriana.
- Les façons j'entretien sont égalelnent très insuffisantes: absence
totale de sarclage à Mahabo, sarclaf,eo sur moins de 20 % des par-
celles à ManjakanJ:'..·iana. Quant à Ambatolampy, il y a eu sur la
q'L'l.asi-totalité des parcelles un seul sarclage u..T1 mois après le se-
mia c'est-à-dire courant Décembre. Ce sarclage nia pas emptkhé
les adventices de concurrencer le haricot un mois plus tard, surtout
S,lr les parcelles qui ont reçu alors Wle double dose d'azote. Ceci
peut expliquer en partie l'absence de réponse à ce deuxième épan-
dage d'azote. Les tests statistiques ne révèl ent allcun effet signifi-
catif.
- Du point de vue phytosanitaire, on a relevé dans les 3 zones l'exis-
tence d'antrachnose sur la quasi-totalité deo parcelles observées et
je graisse dans une propo!"tion inférieure (sur la moitié des parcel-
leo). En ce qui concerne les attaques d'insectes, seul le secteur de
Ivlahabo a subi celles de la mouche du haricot; l'extension en était re ..
lativement importante (certaines parcelles ont été touchées à plus
de 50 %).
Il faut ici relier cet état sanitaire à la qualité des semences dont nous
avons parlé. Si les moniteurs n'apprennent paG aux paysans à trier
les selnences dès la récolte et si ces derniers persistent à ne pas
traiter (dans la majorité jes cas) 01~ risque de voir les augmentations
de rendements dues aux am.éliorations culturales, réduite6 à néant
par ces attaques.
Il est probable que l'antrachnose a provoqué des baisses de rendements
sur certaines parcelles ;je l\flanjakandriana, mais on ne peut isoler ce
facteur, des influences conjuguées de la mauvaise fwnure et de l'absence
de sarclage. Aussi est..il difficile de chiffrer sérieusement cette baisse.
On Fout évoquer ici le problème des cultures successives de haricots
sur l~e m~me parcelle (problème touchant trèlJ directement la zone de .
J\1anjakandriana). Il est en effet possible d'avoir 3 cultures successive=.
de !laricots sur une même parcelle en 2 ans tout en respectant l'asso-
lement URER : haricot de sole 1, haricot d'intersaleon, haricot manioc
de sole 2 l'année suivante.
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Dans les conditions sanitaires actuelle:::, rien ne a 'oppose, avec cet
assolement, à la transmission des maladies par lea semences et par
les germes persistant dans le sol.
En conclusion nous devons remarquer qu'auctm problème technique
ne subsiste sur cette culture, mais que des thèmes importants res-
tent encore à vule;ariser :
l .. La sélectiOl'l des semencec à la récolte et leur traitement au
moment du semis.
2 Le respect des densités de semis en particulier sur 01
3 .. Un meilleur entretien des parcelles.
4.. Enfin freiner les cultures sucees Dives des haricots sur une
m@me parcelle, ceci concernant surtout 02 Où la fumure lais-
se beaucoup à désirer. Par contre, encourager une rotation
moins épuisante po\.'.r le sol.
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., - LA POMME. DE TFRRF
On trouve la pomme de terre sur 33 crJJ des sch~mas suivis à :r.AanJakan -
driana et 50 10 des sch~mas suivis à Ambatolampy Dans ces 2 ?ones
elle occupe respectivement 0,62 e': 2,85 ha soit des superficies moyen-
nes par pa:rcelle de S, 2 et 8,1 ares Il n'yen a pa3 dans la :roone de
Mahabo.
Elle se trouve g~n~ralement en::ê~e d'assolement à l'exception de (Iuel ..
ques exploitan~s d'Ambatolampy Clui la cultivent en sole 2 ou ., derriè-
re Mars, e'~ qui ont alor s rectLï~ la Fumure.
Signalons enfin qu'à Manjakandriana. la pomme de te1"T'e es'~ surtout
une cuLure de contre saison install~e sur Tanety alors qu'à Ambato-
lampy on la rencontre ~galement en cont-:e saison mais plutôt sur ri-
zière. Il ne sera trait~ ici que des pommes de terre de saison sur les
schémac Tanety.
Les rendements s'étalent dans les 2 70nes de 4 à 27 tlha. S'il a ~té
possible par soucie d'homof4énéi.té avec les autres cultures de -Cormer
~ groupes de rendements av~c des limUeo communes dans les 2 zones
chacun des ~roupes ne compr.end que pet.'. d'individus et les moyennes
des diff~rentes variables pour c\1.aque '~roupe doivent ê~re interpré-
tées avec prudence.
Dans tous les cas les semis son~ r~alisés dans les délais~ixés par
l'URER. Les plants son': déposés sur un lit de fumier au:ond de
trous ou de sillons réalisés à l'angady ou la charrue. Les plants uti-
li sée sont toujours de t-rès fai.ble dimension (2 à 4 cm de diamètre).
Les densités de semis son~ toujours inJérieures aux densit~s préco-
nisées ce qui explique en pal"~ie les :faibles rendements du groupe 1.
Le mélange des variétés (1) Demées sur une même parcelle l'ei1è~e
(1) Les nom3 vernaculai res des varié:é s rencontrées sont: ovy fotsy:
ovy gasy (ou ovy sada) ovy lava; ovy sihanaka ; ovy rotra ~ou ovy
manga);ovy vokapona.
TABLEAU V Quelques résultats des facteurs et composnntes des rendements de Famee de Terre
, .---- ;, , i • 1 1 J J
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d'une certaine manière le niveau de technicité de l'exploitant ou le
soin qu'il apporte à la culture de la pomme de terre. Plus de la moi-
tié des parcelles reçoivent ainsi deo mélanges de plants à exigences
et comportements variée d'où l'absence fréquente de réponse à des
techniques homogènes au niveau de la parcelle.
- Pour la fumure, on peut dire que les normes URER ont en général
été respectées à l'exception des quantités de fumier chez certains
exploitants de Manjakandriana qui se retrouvent d'ailleurs dans le
groupe 1.
- Les faço!ls d'entretien (buttage des plan·~s et sarclages) sont corre-
ctement éffectuées par les exploitants du groupe III. Ils laissent par
contre à désirer chez les autres, surtout en ce qui concerne les sar-
clages. De trop nombreuses parcelleo ne sont sarclées qu'une fois
alors qu'il faudrait souvent faire 2 voire 3 passages.
Les récoltes ont toutes eu lieu au mois de Février ou au plus tard
au début du moiG de Mars (ce qui permot Cl.UX exploitants de faire une
deuxième culture derrière la porrune de terre. Ce phénomène est
fréquent à Manjakandriana).
Signalons à ce sujet qu'il semble que ceG récoltes aient lieu trop tôt,
de nombreux paysans commençant il. arr2.cher des tubercules avant
la maturation des plants, et récoltant même l'ensemble avant que
le s partie:> aériennes ne fanent.
En ce qui concerne les essais d'azote, réalisés sur pomr.ne de terre,
le s ré sultats ne révèlent aucun effet cl 1(;nsemble significatif du 2 ème
apport d'azote. Dans la majorité des cas, le 2ème apport a simple-
ment favorisé le développement des adventices.
En conclusion, des rendements de 20 t/ha pourraient être obtenus
par la majorité de s exploitants à condition de semer des tubercules
suffisamment gros (30 grammes environ é'.U lieu des 10 - 15 gram-
mes souvent rencontrés) et de même variété, de billoner correcte-
ment pour éviter les maladies (bactériose fréquente en saison des
pluies) et fJurtout de maintenir la propreté des parcelles par des
sarclages répétés. Enfin, d'après les exigences de la pomme de
terre, il serait vraisemblablement plus opportun de doubler les do-
ses de P. K. plutôt que les doses d'urée. Encore une fois, le grou-
pe III peut aisement servir de groupe de référence pour l'ensemble
des exploitants qui devraient ainsi atteindre ou dépasser les 20 t/ha.
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4:. - LEV 0 A N JOB 0 R. Y
Cette culture ne figure que dans dew~ des trois zones d'étude, Manja-
kandriana et Ambat-::>lampy. Dans la premiè:;:e, on la trouve en sole 2
chez 16 exploitants, dans la seconde, en sole 3 chez 15 exploitants.
Elle y occupe reopectivement 1,07 et 1,05 ha soit des superficies par
parcelle de 4,7 et 7 ares.
S'il est permis de faire une comparai con entre les 2 zones, on voit
que les résultats de Manjakandriana Dont supérieurs à ceux d'Ambato-
lampy où les rendements ne dépassent pao 1. 500 Kgs de coques sèches
à l'ha.
Signalons qu'à Ambatolampy le voanjobory se trouve en sole 3 (sans
fumure) alors qu'à MaJ?jakandriana, on le trouve en sole 2.
Ajoutons enfin un facteur difficilement quantifiable: contrairement à
Manjakandriana, le voanjobory n'est pas une culture habituelle dans la
région d'Ambatolampy.
Autre constatation, sur Manjakandriana 10 parcelles sur 22 sont culti-
vées sur défriche et la moyenne des rendements obtenus est de
2. 060 kg/ha soit un chiffre très sensib1E;ment supérieur à la moyenne
générale (1. 760 Kga/ha). On peut signaler que les paysans cultivent
le voanjobory sur défriche. D'après eux c'est la culture qui y est la
plus productive.
La date limite de semis a été respectée à Ambatolampy et pour 72 %
des surfaces à 1'-/lanjakandriana. Les semis extrêmes correspondent
à des rendements de l'ordre de 500 Kgs/ha.
Les densitéc comme l'indique le tableau sont très faibles et inférieu-
reG aux normec URER (8 à 12 pieds/m2 au lieu de 25) c'est évidem-
ment un facteul' important de limitation du rendement.
- Pour les 2 zone::; les façons d'entretien (sarclage et buttage) sont réa-
lisées avec une bonne fréquence, sauf pour le GI, ce qui amplifie
l'effet de la trop faible densité.
TABLEAU VI Quelques facteurs et compos~ntes des rendements de Voanjobory
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- La fumure ne concerne que les soles 2 de la zone de Manjakan-
driana. Les groupes de rendements se distinguent peu pour les
quantités d'urée employées (en général correctes). Pour le PK
et le fumier les parcelles en ayant reçu se situent dans les grou-
pes II et III ; les doses utilisées sont inférieures aux doses pré-
conisées par l'URER pour le groupe II. conformes aux normes
pour le groupe III.
Globalement la fumure minérale a été mieux respectée (en te-
nant compte des fumures 1ère ou 2ème année) que la fumure orga-
nique parfois absente (6 parcelles sur 22)
- Au point de vue sanitaire, aucune parcelle nIa échappé à l'ol'dium.
Celui-ci est apparu vers la fin du cycle végétatif de la plante
n'entrafnant aucun dommage pou!" la production. Il faut cepen-
dant veiller à la destruction (brt1lage) des fanes et éviter l'em-
ploi de semences prises dans la recolte.
En conclusion, on peut dire que là où les consignes de l'URER
ont été respectées, les résultats ont été très bons. Il faut néan-
moins noter un effet propre de la défriche. Pour l'action il fau-
dra veiller à l'obtention de densité s plus élevées. De nos obser-
vations il ressort qu'avec les travaux d'entretien (déjà bien faits
dans la majorité des cas) c'est le principal facteur sur lequel il
f aille agi r .
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5. - LES 0 J A
On rencontre le soja sur 53 10 des schemas d'Ambatolampy où il occupe
une surface de 2, 60 ha soit une superficie moyenne par parcelle de 6, 80
'ares et eur 23 % des schémas de Manjakandriana où il occupe une surfa-
ce de 0, 25 ha soit une superficie moyenne par parcelle de 2,2 ares.
Bien qu'il occupe plus souvent la sole 3 que la sole 2, il a reçu dans la
majorité des cas de la fumure organique et minérale en quantités varia-
bles.
En général, les exploitants se sont conformés aux normes URER tant
pour les qualtités de semence que pour les dates de semis.
Par contre, comme pour l'ensemble des cul'~ures, les densités de se-
mis sont faibles: 150 à 250. 000 pieds/ha au lieu de 375. 000.
Malgré le faible nombre de parcelles et la grande variabilité des ren-
dements, trois groupes ont été formés et le:J résultats sont indiqués
dans le table2..u.
On trouve dans l'URER plusieurs variétés dont une à gros grain
(p 100 grains de l'ordre de 22 gl's) et une à petits grains (P 100 grains
de l'ordre de 8 - 10 grs).
Les exploitants ayant utilisé la variété à petits grains sont en général
(à l'exception d'un seul) dans le groupe 1.
On remarque à ce sujet que le poids de 100 grains augmente avec le
nombre de gousses par mètre carré, nombre qui est lui-même étroi-
tement correlé au rendement. Il n'y a donc pas, dans les conditions
actuelles de facteur limitant de ce côté et l'on doit alorD rechercher à
augmenter ce nombre de gousses par mètre carré.
TfJ3L~f.lU VI l Quelques résu1tetG de f~cteurs ct composnntc3 dec rendements de sojas.
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Les attaqueo des feuilles par les chenilles ont, cette année encore, été
nombreuses et souvent foudroyantes. Certains essais de traitement ont
donné des résu1tnts satisfaisants. Des améliorations restent cependant
à apporter car c'est un problème important qu'il faut résoudre au plus
vite.
En conclusion, il Cl. été constaté cette année une très nette extension
de la culture du soja, extension liée d'une part au prix élevé auquel
la récolte précédente a été achetée (60 F / le kg) et d'autre part à l'in -
térêt que présente cette production pour l'alimentation des porcins dont
l'élevage se développe dans l'URER.
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6. - MAN l 0 C
Le manioc est en soles 2 et 3 du schéma. Nous avons relevé 19 ex-
ploitants sur 35 à Manjakandriana pratiquant cette culture en associa-
tion avec le haricot sur une superficie totale de 1, 70 ha. La totalité
des schémas de Mahabo reçoivent cette culture toujours en associa-
tion avec le haricot. Une seule parcelle est rencontrée à Ambatolampy.
La. surface occupée par le manioc à Mahabo est de 3, 85 ha de manioc
de première année et 2, 80 ha de manioc de deuxième année (l'arracha-
ge des quelques parcelles de manioc de Ma.njakandriana, commence
seulement)
Le manioc a été installé cette année très en retard par rapport à la
date prévue par l'URER, les raisons invoquées ont été: manque de
temps et manque de boutures. A Manjakandriana, seulement 22 % des
plantations ont été terminées avant le 30/ Il. La qualité des boutures
laisse à désirer: hétérogénéité importante dans la vigueur des boutu-
res ; on utilise en effet beaucoup de têtes de tiges; la non reprise est
souvent importante. Pour pallier à cet inconvénient à Manjakandriana
les exploitants augmentent la densité de plantation: jusqu là 40. 000 bou-
tures au lieu de 20.000 boutures à l'ha. A lvIahabo les paysans respe-
ctent généralement les instructions deo moniteurs de l'URER.
Pour la prenùère année de culture, le manioc reçoit un seul sarcla-
ge vers les mois de février - mars après la récolte des haricots.
En deuxième année il reçoit rarement un sarclage. A Mahabo, seu-
lement 12 parcelles sur 35 ont eu un sarclage qui est lui-même trop
tardif (après le mois de février). Dans certaineD parcelles non sar-
clées le manioc est pratiquement étouffé par les mauvaises herbes.
Celles -ci sont par ailleurs très appréciées des paysans qui les cou-
pent pour l'affouragement en vert des animaux. Les rendements s'en
ressentent comme nous montre le tableau suivant où la moyenne géné-
rale des rendements ne dépasse pas 9,2 t/ha en tubercules frais à
40 % de MS.
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VIII : Tableau des r,mdemcnts de manioc de Mnhabo planté
-
en novembre-déceôbre 1969, récolte fin m~i-début juin 1971
nb l{enclcment Pieds % tiges non Nb tuber
données moyen à l ' h.:! productives cu1es/hn
Groupe l 1 10 4,1 E.2ÜJ 21,8 40.900
'-,cndement <6 t/ha 1
Groupe II 1/:· ~;, 1 ! 1::.200 11 ,9 55.000
6 tQtendemcnt <10 tl hD (40 'l,)
.-
Groupe III c: 12,6 20. ':00 11 ,5 71.000
1~endemcnt <19 t 1 ho (2:i /0)
Groupe IV 3 22,3 20.200 13,1 95.700
Rendement>19 t/ha ( " '70 ), ,
Hoyenne générale 35 9,2 1~;.200
- -
La densité de plantation semble être la lnême dans les" grOèl..pe3 e::
dans les normee de l'URER. Le faci-euT prépondérant aU:re que la na-
ture du sol semble être le sarclage: il est nécessaire de sarcler suf-
isamment~ôt_ au démarrage de la végé-~a;:ion adventice; nous n avons
pas observé de 2ème sarclage en deuxième année de manioc.
Les bou':ures distribuées par l'URER e:1. 1969 ont donné deo plants vi-
goureux, mais l'effet positif su·c le rendemen~ n es~ pas visible sur l' en-
semble des parcelles observées car le manque de sarclage limite les
performances.
Signalons pour mémoire qu à Mahabo comme à Manjakandriana le ma-
nioc n'es,~ pas indemne de toute maladie 'mosal'Que sur plusieurs par-
celles).
Le manioc est une culture connue du paysan et est très apprécié Ce-
pendant le niveau du rendement moyen es": à peine supérieure à celui.
des parcelles traditionnelles (terre de colluvion de bas de pente géné-
ralement) La résolution du problème des boutures et de la variété à
haut rendement (TRAM) et un meilleur en~retien des cultures permet-
tront un développement rapide de cet~e culture dont la produdion trou-
ve facilemen-'; une utilisation: soi:: autoconsommation familiale pendant
les périodes de ooudure soit alimenta~ion des animaux. soit encore com-
mercialisation vers la fabrication des aliments du bétail.
TABLE.t\.U IX
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ï. - LIA R A CHI D E
Quelques facteurs et composantes des rendements d'arachides
1 t(enaentent:
Nombre en kg/ha pieds/m2 t-!or.1bre de Pnrcelles Parcelles IntervallE
d 'observa- de coques à ln rlâ- coques/m2 butt":es sarcl:Ses semis-ré-
tions sèches coIte coIte





7 1.670 11 121 1/7 2/7 115
Ut comprio 4 1. 1,·(0 IL 106 1/4 2/4 175




G. Ill: 3 2.950 23 204 2/3 2/3 1 134
C18%)
1~t72. 000 kgs/ha
Cette culture a été re~enue pOUT' leur sole ~ par 1: exploitants; 9 dans
la zone de Mai1.jakandriana et L'< dans la '7one cl Ambatolampy (secteur
volcanique). Les résul~ats de ce~tc dernière zone figurent dans le :ab-
leau à la seconde liene du groupe II. Au total 8:: ares
Ce faible nombre de données interdit de tirer des conclusions très {er-
mes, néanmoins nous pouvons fa~,re Quelques or;servation:-.
Les da~es de semis Eont respectées à Ambatolampy et pour 7? %
des sur:aces à Mnnjakandriana 'le reste est fait en Janvier) On
constate que les meilleurs rér.u1tats son'; issus de semis ef~e­
ctués fin Novembre.
La denoii:é comme le montre le ~ableau, n'approche' la norme
URER que pour le groupe III groupe des rendements élevés. On
constate d'ailleurs que les quantités de semences utiliGées son::
faibles, ceci expliquant cela.
- ·1.3 -
- Pour les~açons cl en ':retien. le':Qbleêu indioue Clue les rende-
ments ouiven~ étroi tement la quaE té de l' entt'etien
- Fumure: Bien qU.e nous soyons en sole ~. donc Gans fumure nous
avons cOD,s::a'té qu.e les parcelles à plus :cort rendement recevaien',
une fumu.re en PK variant de 100 à -:00 legs/ha IZER 02).
Le G quelques cao dl udli saLon cl urée Lle permeFent pas de con-
clure car ils J.'es:en~ ioolés (les rendeme~,~s sont alors de 1 or-
dre de 2,:/1.1a). Les rendemen':s du ::>;coupe IH son' ob::enus S~!1S
urée.
·Sur le plan ~anl :~al. 'te nous avonc; co~J.:; ':a~~ quelQues cas "très lo-
calisés (sur ZER 02) de bad:ériose qui se sont traduits par des
rendements,;rès ~'aibles (G I. ). l'TO';" n aVO'l.s pas rencon'~:ré de
maladie due à 1 carence en bore. Il es'; ':lrai Clue nous avops a C _
faire à des va:détéstl"adit.ionnelles (menakely, melamena. ete.,)
- Il y a peu de commentaires à "aire 8U1" l'ültervalle semis-recol-
te, si ce 1'1 esi: celui qui concerne le~ l"S jours, moyenne cl Am-
batolampy. Il semble Clue les exploitants {ace à une culture nou-
velle pOUT la région s'en dé sinté re s s en~ quelque peu en er,ce _
ctuant la récolte après les au'~res
En conclusiol!.\ ::lOUS sommes conduits à confil'mer l'URER dans ses
instructions conce:cnant cette culture, en par~iculier pour les dates li-
mites de semis et les densi.tés.
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a. - L A PRA I RIE
La plante fourragère retenue est le MELINIS minutiflora, On rencon-
tre quelques essais de culture de C~-:rLORIS gayana dans les '7ones de ,
Manjak:andTiana et d Ambatolampy; Nous ne donnerons ici (fue les ré-
sultats concernant le Mélini s
Les schémas de 1ère année ont 2 soles de prairie et les schémas de
2è'me année en ont 3 dont une en première année d installation.
SUl:" la zone de Mahabo la prairie occupe une surface de 5, 88 ha en
1ère année et 6; 82 ha en 2ème année soit une super"icie parcellaire
moyenne de 8, L':. are s,
A Manjakandriana, elle occupe une surface de 8,75 ha. dont 2,20 ha
en première année soit une surface parcellaire de 9,4 ares.
A Amba~olampy, elle occupe 13~ 77 I~a en 2ème û.nnée et ?>. 78 ha en
1ère année, soit une super fide parcellaire moyenne de 9. 0 ares
Prairie de 1ère année
In stallû. ":ion
La date de semis es:: gén~ralemen~bien r'eçectéemailJ la dose de se-
mence nous semble trop taible ei: le~errain mal pulvérisé. Les grai-
nes ont tendance à être emportées par les eaux de pluies et sont ainsi
rassemblées dans les petites dépressions des parcelles. La levée est
souven~ irrégulière et 1 installation de la prairie très lente. A Mahabo
le recouvrement du sol est inférieur à -'0 ~ au moment de la coupe
unique (quand cela est possible) de l'année vers la fin mai quand elle
a lieu. Le reste du terrain est à peine recouvert par des mauvaises
her~e8 (Oldenlandia sp ::- fa.."1dorovahiny principalement). Il en ré-
sulte que celui-ci est pratiQuement nu et soumis à 1 action érosive des
eaux de pluie de '~oute la saison humide. Il n'ea est pas de même dans
les deux au;:res 70nes de Manjakandriana et d Ambatolam.py où la prai-
rie s ins;:alle bien dans la majorité des cas. bien Clue lentement puis-
que la première coupe s'étale entre février et juin. 16 % seulement
de s exploitants d Ambatolampy on': pu récolter avant le 1er Mar s.
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La fertilisation
Des signes de carence 80n1. manifestes à JVIahabo dès le démarrage
alors ~u'à Man,iakandriana il'~ n apparaisse~1.': oue beaucoup plus tard
aprè s quelques coupes.
Généralemen~:l'a70":e préconisé aprèo cLaque coupe n'est pas toujours
mis : pra~iquemen;~ moins d'uniers des exploitants l'apporte norma-
lement à Manjakandriana. la propordon es: encore plus faible à Maha-
bo, tandis qu à Ambatolampy on le trouve dans la majorité des cas
A Mahabo la coupe se rait fin mai-débu'l; juin, et seulemen" r' parcelles
ont donné en moyenne 5 ? t MS/ha à :' 7 10 MS pour l'herbe récoltée. Le
rendemen'; moyen es; légèrement supérieur à celui de la campagne pré-
cédente mais il faut signaler que la récoLe s'est faite la à 15 jours plus
tard et qu'il y a un grand nombre de parcelles n'ayant presque rien pro-
duit.
A Manjaka!ldriana le rendement expriIné e;:l M. S. est comparable à ce-
lui d' A.mba~olampy.,Une deuxième coupe a été effectuée à Manjakandria-
na pour 16 cas sur 34, dans la deuxième quinzaine de mai La produ-
ction obtenue n est pas négligeable pu!. squ 'elle aaeint 4 t MS/ha d'une
herbe à",? % MS.
A Ambatolampy le taux de MS augmen:e ré:;ulièremen~ jusqu à la fin
mars pou:t se sta-:':"iliser autour de 26 % po'_~r la 1ère coupe.
Il est à remarquer ~ue quand il y a moins de 50 of" de Melinis dane une
parcelle le::aux de MS de 1 herbe récol':ée (Melinis + mauvaises herbes)
est de 21 % (17 cas observés à Ambatolampy) et ~uand il y a plus de 50%
de Melinis. ce taux passe à 26 ot", A Ambatolampy comme à Ma.njakan-
driana les mauvaises herbes poussen~ plus vite que le Melini.s à 1 ins-
tallation de ce dernier. Ces mauvai ses :1erbes 'Eulesina indica, Digi-
taria SP, :?aspalum op • ) sont par ailleu:c's de bonne valeur "ourragère
e; très appétées des animaux.
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X : Tableau des rendements des prairies de
iJelinis de 1ère année
I:~habo Hé'.n j ak nn (l'ri an ':"! Ambnto1ampy
--




"Y\: 7" n .,. ladonnéesCoupe avant
le 1er Mars Vert
-
17 , i.~ 28,0
:.~ende':1ent en ! 1:"
-
L.,3 4,0





n .. 29 n ,- 24 n. = 40Coupe après donnés
le 1er mars Vert 6,~ 1'J,4 17,0
Rendenent en 118 2,7 n 4,2u
t/ha Toux fiS 38,ü % 26 \;' 25 '/0
'"
'1 de parcelle 59 ',1 ~ 20 '.,10 1.. v 1"
Il' ~y.::.nt pas produit (31/70) (11~/70)
Pr~irie de 2~e ~nnée
XI : Tab1e cu des rendements des prQi~L~o
soumises à une coupe
Ibhabo Hanj :-:kandriann Ambato1ampy
Nombre n - 3/+ n - 5 n = 30
C;oupe ~vant Vert 11,0 12,7 15
le 1er .mars
...(' 3, Il ':l ;", 4,0l'i'-f ..),u
l~endement en
Té!UX US 31 7, 30 <CI 27 'lut/ha 10
Nomb're 11 - 10 n 11 n .- 18
Coupe après Vert 7,3 12,7 14
le 1er mars
M::: 3,3 3,0 4,3
-Rendement en Taux .,:1'("' L~5 % 30 'l 31 /,11,-,
t/ha
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XII TABLEAU DES RENDEMENTS DES PRAIRIES
SOUMISES A DEUX COUPES/AN
Dnte nombre MV en t/hn MS en t/ha 'l MS ~
1ère coupe 14/01 7 7,1 2,7 29
2ème coupe 26/05 au 2/06 7 10,2 4,2 41
Total 7 6,9
1ère coupe ll02 au 25/02 9 10,0 3,4 31
2ème coupe 2/06 au 8/06 9 11,4 5,0 44
..._........
---
_.-_ ..-'.--- '-" -
Total 9 8,4
1ère coupe 4/03 4 11,9 3,9 31':·
2ème coupe 8/06 4 7,5 3,9 52
--
Total if 7,8
moyenne générale = 7,7t MS/ha
En ce qui concerne l'évolution du taux de MS et la production totale de
la prairie, les résuLats con:firment ceux obtenus à Betsizaraina pour
le même type de prairie (rappor~ Laurent, aot1t 1971 pp, 13 à 15)
Mais il s'agit ici des ~6 % des parcelles les meilleures de la zone de
Mahabo,
Il est à signaler que le taux de MS des prairies à Mahabo est nettemen::
plus fort que celui d Ambatolampy e~ de Manjakandriana où la proportion
de mauvaises herbes est importante. A AmbaLolampy quand il y a moin::
de 50 % de Melinis le taux de MS est de 21 % alors que quand il y a plu:.;
de 50 111, de 1,felinis ce taux passe à 33 ~.
Utilisation des prairies
A Manabo la prairie est soit coupée au 'fur et à mesure des besoins des
animaux sur une par-:;ie plus ou moins ~rande de la parcelle~ soit pâ-
turée direc~ementpar des boeuCs de ~raits qui sont gardés ou attachés
au piquet,
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A Manjak.andriana la coupe se fait ~galemen:: à la demande., Après la
deuxième coupe, o~'1laisse pâturer les animaux La moiti~ des exploi-
tants fait du (oin suivani: la demande de l'URER mais aucun n ra réussi.
Deux r~i::::;;:;",-.peuven·!:être données: manque de~emps du" à la récol~e
du Vary sia. et manque de technique; le melini s ~tant une plante dif-
ficile à faner, rentr~ trop tôt il moisit et il y a alors perte totale. Si-
gnalons un cas de fanage r~ussi de Cliloris.
A Ambatolampy il n'y a eu en r;énéral qu une seule coupe. Ceci pro-
vient vrainemblablement de la sècheresse des mois d'Avril
et Mai car 1 année denière il y a eu plusieurs secondes coupes. 65 %
des exploitan~s ont fai:; du foin, les regai.l1.S quand il y en a eu on:: été
coupé s à la demande ou pâturé s, de même que le s ? 5 % qui n ont pas
fai t de foin.
ES8aid'~.:Go~C ,:t'.::- prairie.
Après chaque cov.pe le paysan doit suivant les instructions de l'URER
mettre 7 kg durée par parcelle de prairie Très peu de paysann sauf
à Ambatolampy, on. suivi ce~te technique ca': souvent la coupe est éche-
lonn~e dans le -::emps et mal d~finie sur le :errain Aussi l'essai d'a?:ote
va-t-il nous révéler l'épuisemen~de la plante en deuxième am:ée de
culture; ce qui es': confirmé d'ailleura par l'apparition des signes de
carences sur la majorité des parcelles.
A Amba~olampy les prairies de première année ayant reçu la dose sup-
plémentai ,e d:'azo-;;e de l'essai on~ r~pondu d 'l~...ne façon très neEe : SUr
~4 observations nous avons L', 8 t MS/l'la su:.." essai con~re 2. 8 .~ MS/ha
sur temoin soit un ~cart de 2. 0 tilla hau::emen.: signi.ficatif. Alors que
sur prairie de deuxième arm~e la dose supplémentaire dl a7.ote n a
apporté qu'une amélioration de 0 6 t MS/ha.
A Mahabo la r~ponse à 1 a70te est très irrégulière. En ann~e d ins-
tallation il y a eu U!le diff~rer.ce très "aib1e de 800 kg de MS/ha en ~a­
veur de 1 eSDai, (2.f' données) Il y a eu vraisemblablemen~:lessivage
de 1 azote par les eaux de pluie avant que la plante ait pu en proiiê;er
En deuxième ann~e, par contre la difE~re'~ce est hautement sigm.lca-
ti ve. Elle est de L i ·t ~1S/ha en faveur de l'es sai (? 1 données) pour
la coupe du mois de :f~vrier elle es~ encore plus grande pour la cou-
pe du mois de mai-juin soi'~ 2, ~ t MS/ha (27 données)
Il n'y a pas eu de relevé à Manjakandriana.
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Conclusion
Si la production potentielle des ppjries à rv.::anjakandriana et à Amba-
tolampy es': saâsfaisante (deux coupes possièles + regain pâturé, soit
environ 8 à 10 ;; J.18/ha d'une herbe ~ :aible i;aux de MS et à valeur four-
ragère correc'~ë) il n'en est pas de même des prairies de ~1ahabo où
elle atteint dif.'cilement ? t MS/ha pour l'année d'installa-:iol1 (une cou-
pe) et 7,7 t MS/ha pour la deuxième année (2 coupes) et où l' herbe
récoltée est d 'un~aux de MS élevé et d'une valeur:ourragère médio-
cre.
La plupart des prairies souffrent de carences minérales marquées
surtout ap"l:"ès une ou deux coupes, ce qui explique le mauvais démar-
rage (Mahabo) et les !1:l.auvaises repousses après chaque coupe (Ma-
habo, Manjakandriana et Ambatolampy. )
En ce qui concerne l'utilisation de l' herbe l'apprentissage du Janage
est difficile dautaIlt plus que le Melinis esc très long à sécher. e'i; que
l'époque du ;(al1.age correspond à la saison des pluies.
La coupe à la demande est partout pratiquée, elle permet un gain de
temps dans l'affouragement en vert mai s n'apporte pas d améliora~ion
notable de l'alimentation des animaux. La valeur fourragère du meli-
ni s vert es'~ inférieure à celle de 1'~. erbe coupée 1;l"aditionnellement.
La pratique du p5.i:urage au piquet est à ra~ionaliser. elle semble plai-
re aux paysa:as.
Actuel1emen::, on peut donc considérer que le problème des réserves,
soi t en foin, soit en ensilage, pour la saison sèche n est pas résolue.
Etant donné le comportement actuel des pl"aides il serait peut-ê~re
in'~éressan~ de préconiser une pâtul"e vers le mois de janvier et une
fauche destinée au foin vers Avril-Mai (cin de saison des pluies).
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LES TE!'/:PS DE TRAVAUX SUR SMCS. (1)
Les temps de travaux qui sont p1."~sen~és dans ce rappor-;: visen:; essen-
tiellement, à fournir des réf~1."ences techniques qui peuvent ~ventuel­
lement intéresser 1 URER.
Les renseignements contenus dans le tableau conce1."nent les temps
qui ont ~té occasionn~. par les diii'éren::es façons culturales de la
gamme des cultures des schémas. Par soucis d information, ces temps
sont fournis par zone d étude.
Il s'agit ~videmmentdes temps moyens calculés SU1." l'ensemble des
pays ans ayal'l~ e:.:fec·2ivement réali s~ le travail correspondan:: Là où
cela s'est av~ré intéressant, il a ~:;~ l"ajouté au temps moyen des four-
chettes de temps,
En effet :OUS les renseignements du tableau proviennent d'enquêtes
auprès des paysans suivis sur chacune des? 2',ones. Le passage r~gu­
lier et fréquent (2 à 4: 'ois par mois au minimum) des enquêteurs per-
met de penser que les chi.f'·res obtenus son~ proches de la r~ali'1:é. Ce
ne sont cependant que des moyennes calculées à pal"~il" de temps indi-
viduels parfois variables .. Les causes de cette variabilité sur lesquel-
les on reviendra plus loin sont connues e"; détermin~es pour chaque ex-
ploitant, ce qui nous a conduit à fournir des liC"ourchettes" de temps e~
par suite des moyenne s quand les t.emps observés n' ~taient pas trop
hétérogènes.
On peut remarquel' dans le tableau la différence de temps qu 'exige le
labour suivant qu il est réalis~ à l' angady ou à la charrue ~seule a ét~
retenue la traction bovine). Cette diH~rence sc repercute sur le temps
total qu'a exigé la culture.
(1) Secteurs Modernisée de Cultures sècheG.
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De plus leD variations d'une zone à l'autre où les fourchette. des tempo
de labour Dont dueD aux différences de nature du sol, ainsi qu'à la fa-
çon de labourer (labours à l'angady à lm.: 2 personnes) et au type de
parcelle labourée ~es chiffres les plus élevés correspondent à des la-
bours :3Uj.~ défriche ).
- La rubrique l!affinage" regroupe en fait toutes les opérations de pré-
paration du lit de semence: nettoyage, affinage et pulvérisage. No-
tons tout de suite que les chiffres de Mahabo sur ce point sont peu
représentatifs puisqu'ils ont trait à des travaux réalisés par un pe-
tit nombre de paysans qui, après 2 labours à la charrue passent la
herse (nettoyage) avant d'affiner à l'aneady. La simultanéité de l'opé-
ration pour certaines cultures a amené à regrouper les postes labour
à l'angady et "affinage" (pommes de terre à Ambatolampy). n en est
de même pour les postes fumure et ser.-:lÏs.
- Les variations de temps observées pour cette façon culturale provien-
nent également du fait qu'elle est plus 01_'. moins bien réalisée par le
paysan: certaines cultures exigent un dégré d'affinage du sol élevé;
certains paysans y accordent une gr3J.J.de importance d'autre peu ou
pas du tou.t, certains labours à l' ang2.dy Otlt été accompagnés d'un pré-
affinage et ont laissé de petites mottes. ~igna1ons enfin comme cau-
se de variation, la nature de l'outil utilisé (angady, herse, rateau,
fourche-bêche etc... ) ainsi que l'époque de l'année, et la fJurface sur
laquelle le tempe a été enregistré (remarque valable aussi pour les
labours à l'al'lgady).
- le poste fumure comporte le chargement (pour le fumier), le trans-
port et l'épandage.Interviennent ici les facteurs soles (13 ou 7 charret-
tes si la fumure est respectée) et le mode d'épandage utilisé.
- Pour le semis, le temps varie avec la culture et pour une culture
donnée avec la densité.
- Les 2 derniers postes nécessitent peu de commentaires sinon que les
temps de récolte s'entendent pour le travail au champ: arrachage ou
cueillette. Notons que les temps de 02 comprennent les travaux jus-
qu'à mise en réserve du produit; lea temps de travaux des différen-
tes zones De tenant de très près c'est un élément d'information sup-
plémentaire.
- Il e st presque superflu de dire que le temps de travail nécessité par
la récolte varie avec le rendement. Par contre il varie suivant le
mode de récolte adopté (cueillette à la demande ou récolte groupée
de l'ensemble de la parcelle).
TABLEAU XIII Temps de travaux sur 2r~S - 1970-71 - pour 10 ~Tes - en journée-homme (1)
Haricot Vo,:rn]o-
cultures Joanjo- bory Ara-et zo- bory et MelinisBa'ls Ponune de terre Tabac Haricot soja Soja chidenes
Trnvaux 01 02 04 02 04 Ol~ 01 02 04 02 02 01 02 04
Charrue 1 1,5 à 1 3,5 1 1 1 2 à 3 1 1,5 à 2 1 1'~ à 12 3 ,
LABOur.
Angady l:, 6 13,5 à 10 7 9 à13 6 10,5 à r, r. 5,5 5 à 7- 14,5 (6à 15) - C:-: à Q) 16,5 v,J -
4 4 à
/l2FINAGE 5,5 2,5 (2 à ~) 3,5 2 à 3 5,5 L~., 5 2 à 3 6,5 3,5 5,5 5 2 à 3
Flli1URE 7 11 1 3 2 à4 3 3 4 2,5 o ,. 1,1 0,5transp.+ épandage <6 à J) C; à 20, o à G) 2,5 ' .J
10 1
iJENIS 3,5 3,5 7,5 5 5,5 5 à 6,. 1,6 0,5
7 à
'------- .-..
EN'E'.ETIEN 3 3 4 3 3 7 2,5 3 à 4 3 à 2,5sarclage, buttage) (l à 6) - 4,5 - - -
-----
~~COLTE 2 2 3 :-; 5 10 1,5 6 3 à 4 4,5 à t~, 5(ti:'élvail sur le (2 à 6)
champ) 5,5
Tü'::'AL 19 19,5à 20 à 29,5 à 21 à 37 17 23 à 21 à 20 à 17 à20 28 40,5 37 34 25 43 23,5





- Le présent document, qui n'est qu'un rapport de campagne ou "d'a-
vancement des travau~:rl (selon les termes du marché) ne rel"ate qu'
une partie seulement des éléments recueillis par enquête ou obser-
vation directe au cours de la campagne.
- De nombreux résultats y sont fournis à la demande de l'URER. Ils
ne sont souvent que partiels et n'ont qu'un caractère provisoire.
Joints aux résultats de la campagne 1971-72, ils seront utilisés pour
une analyse plus complète de chacune des productions des schémas
et partant, des schémas eux-mêmes.
- Bien qu'une enquête approfondie du travail sur les SMCS ait été réa-
lisée, il n'a été fait état ici que de résultats globaux exprimés en
temps de travaux par culture. Le but de cette enquête était d'exa-
miner le travail occasionné par les schémas. dans le contexte de
l'exploitation, sous ses différents aspects principalement époques
des travaux et formes de travail utilisé par les différentes exploi-
tations.
- Volontairement, l'économie des schémas n'a pas été traitée ici. Elle
a fait l'objet d'enquêtes et d'observations approfondies touchant no-
tamment les charges incombant aux schémas, sous leurs différentes
formes, ainsi que les l'evenus, monétaires ou non, provenant de ces
schémas bien qu'il ne soit pas toujours possible de dissocier reve-
nu SMCC: 0t re:vcna exploitation. Ln choco importante eDt l'utilisation
de re••mIs de l'exploitation.
- De la campagne il ressort que:
a) les paysans de l'URER, suivis par nos soins, et ayant adopté le
schéma tanety ont, à l'exception de ceux de :Mahabo. utilisé toute
la gamme des cultures qui leur était proposée.
A Mahabo en effet, ils se sont conformés strictement aux instru-
ctions des responsables locaux de l'URER. C'est ainsi que l'on
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trouve oyctèmatiquernent du rnai"s en sole l, du haricot. manioc
en sole 2 et le manioc de 2èrne année en sole 3. Enfin le Mélinis
occupe les soles 4. 5 et 6.
A Manjal,andriana et AmbatolamPYi on rencontre sur les schémas
la mêm.e samme de cultures que sur les cultures sèches tradition-
nelles, plus la prairie.
b) si les paysans ont recours sur leurs parcelles traditionnelles à
des associations. voire des successions de culture, il semble
qu'ils n'aient pas encore compris les principes et les avantages
d'une rotation culturale.
C'est ainsi qu 'cn trouve fréquemment à Manjakandriana 3 cultures
successives de haricot sur la même parcelle, à Arnbatolampy
2 cultures successives de mats également sur une même parc.iÙ1e,
ainsi qu'une certn.ine confuaion dél1lD lco -Gales. et d"8lJ inouffia<lIl-
cee dano la fertilination.
c) dans de nombreux Cas, la furnure de fond est encore appliquée insuf-
fisamm.ent en profondeur, peu de temps avant les semis. Quant
à la fumure d'entretien et particulièrelnent le fractionnement de
l'azote. les instructions de l'URER sont irrégulièrement appli-
quée s.
d) Bien que le fumier soit un facteur de production important, admis
comme tel au départ et confirmé par les différentes observations
effectuées depuis 2 campagnes, il reOGort que sa fabrication lais-
se trop souvent à désirer tant sur le pl2.n de la qualité que sur ce-
lui de la quantité. A ce sujet une étude particulière est en cours
dans les 3 zones suivies.
e) Malgré ces quelques imperfections, il faut noter une améliora-
tion trèe Gensible des rendements obtenus sur SMCS par rapport
à la campaene précédente. Si la pluviOlnétrie de l'année semble
avoir été favorable, on observe également un effet positif du pré-
cédent cultural, particulièrement pour les haricots de aole 2.
f) Si certains paysans, ayant la pos::libilité d'augmenter leurs sur-
faces augmentent celles en cultures sèches traditionnelles, d'au-
tres ont installé dès la 2ème année un second schéma, quelque a -
uns dérnarrent mÉime un 3ème schéma au cours de cette 3ème
campagne 71-72.
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g) On peut constater, dans les 3 zones, le développement de l'éle-
vage du porc et dans une très faible meaure l'apparition de boeufs
de fosse de contre saison.
Bien que lea schémas aient jusqu1à présent donné des résultats
d'ensemble satisfaisants, sachons qu'ils sont mis en oeuvre par
une minorHé peu représentative de la manse paysannale. Le pro-
blème de leur généralisation reste donc entier. D'autre part des
problèmes d'écoulement ou de commercialisation des produits







Rendement Zer l'ombre Observ~tionG Rendement moyen t/h~
-
01 9 162
Moins de 2 t/h~ 02 2 1,36
Oc 6 1-55
;f tr "L ~,~O
al 27 2,93
dé! 2 à , t/h~ 02 2 3.37,
Ot 20 3 .. l2
rv'(. J ,I~
-
01 12 i > 'i 9
plus de l t!hn 02 2 6,55
0' 11 l ,Dl
LI '1:> 4,'l~
Rendement moyen (?1 observ~tions) ,. " > ••••• , ••••••• , ••••• 3,32 t/ha
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2. - POMME DE TERRE
'lendement Zer Nombre Obscrv[:::ion3 Rendement moyen t/hn
al '0 -
-






de 10 à 20 02 r:: I l ,1 -t .)




plus de 20 t 02 r 21,6,)
Ol 10 2 t ,1)
33 ) 0 2 3, ~
Rendement moyen (/,9 observations)...... ." ' .. ...... 16,1 t /1.1n
- 3 -
3. - HA RIe C T
Rendement Zer Nombre Observations Rendement moyen kg/ha
01 16 280
Moins de ÇOO kg 02 2/ 33'
Ot 19 1 /10
bt'l, '~'f~
01 2.'i 720
de 500 à 1. 000 kg 02 35 660
0/ 25 760 i
l.fl';~ t-cr
01 7 1.195
Plus de 1. 000 kg 02 29 ].633
Qi 26 1.330
:)~{~ -14 ~b
2endement moyen (206 observ3tions) 830 kg/ha
- ~: -
4. - MAN 1 0 C
Rendement Zer Nombre Observations Rendement moyen t/ho
01 ·21 6)5
1
Nains de 10 t/hn 02 0
-
..-
0 .. · e
-
~ b 8 <2 ~.
.
_..
01 3 12 ()





~ 2Y?'II .~, . '0
01 3 22)3
.._.._.._---_..._....- r·----··--·----







l(endement moyen '-35 observntions) 9,25 t/hn.
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5. - V 0 A N JOB 0 R Y
Rendement ----- ---
Zer Noubre Observations Rendement moyen t/hu
01 'J -
Moins de 1 t 02 1 0 61:8
Ql: 10 0,622
?,~ 7~ O, G24
01 () -
de 1 à 2 t 02 9 1 100
Oi. (~ 1 2/ 0
4c l .1 3'-f.o
01 J -
-_._----_._..._._-




Rendement moyen ~35 observations) '" 1>~5 t/hn
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6. - 5 0 J A
Rendement Zer Nombre Obocrvations Rendement moyen t/hn 1
01 0 -
1





de 1 à 2 t 02 7 1,530
;
04 14 l, 325
.ft elo














Rendement moyen (37 observations) 1,33 t/ha
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7. - A R A CHI D E
Rendement ..Zer Nonbre Observnt:ions Rendement moyen t/hn
01 0 -




__R·••_ ••____••__•• _ •••_.___.._.___••••____...._ ••••••___,__
A~eL o i1t Il
...~..-
01 0 -
de 1 à 2 t 02. 7 1, ()'JO












!Ji 1., 2- ocr lt>
Rendement moyen '17 observations) 1,0 t/ha
Tt.BLEAU ?ECAPITULATIF DE::; L:22ULTL'::"G OB c1.'ENUS SUR ,"': .~,.., r"Ù,l....:.\,..·,.J












1 ! .i ;' c ~. s . 91 : 3.320 1 Grain,S cocs 4.000 1 23 1 4.650
1 Pomme de Terre 49 '1 16.100 Tubercules 20.000 "32 l 23.65ê --
1 .-----
1 :{.,,:dcots _1,,20:'----t' 830 GroL"lFs secs 1.OO~ 30 1 1.32.) _
1
(Xl
Soja 37 1.330 " . d",r[l~nrs secs 2.000 1~ 2.310
Va an jobory 35 1. 550
1
Coques sèches 1 2.000 29 2.050
l\r~chide 17 1. Ol~O Coques c~ches 2.000 17 2.950
t Iii 1 •• \ --+ 1
J:1anioc 35 9.250
Tubercul.as
Frats 19.000 :) 22.300
25.4801920.000H~t. verte~·!é1~nis 1ère 1 121 1 15.000
""nec 1ère C. +- . 1M~.' lin~s 2è an-I 1 êS ! 8. BOO ] !kt. vectc ! 20.000 110 ] 23. 500~ :12e lere Coupe '! 1
i--. l. -... ., ,. .__ __ '
Etude financée par le Fonds
d'Aide et de Coopération de
la République Française
